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De Naples le 22. Décembre. 


Opera du Demofont, 
dont la Mufique S 
exécute par le Pre- 
mier Muficien du 
Roi de Pologne s 
Electeur de Saxe, a 
^. plufieurs fois méri- 
té l'approbation de 

; la Cour, & rempor- 
te. à chaque repréfentation les epplau- 
di(semens du Public. On continue icl, 
à l'exemple de l’Efpagre, de travailler 
à des préparatifs de guerre, qui don- 
ment matiere à fpéculation. 

De Rome le 9. Janvier. 

L’Ambafadeur de France fe rendit dere 
nièrement à Audience du Pape, pour 
notifiér à S.S. de la part de fa Cour, que 
le Cardinal de Bernis s'étoit retiré à fon: 
Abbaye de Soerffons. 

On mande de Naples, qu'on y reçoit 
continnellement des Depécbes de Ma- 
drid, où l'on renvoye fans delay les Cour- 

,Tiers, qui en arrivent, fans qu'on puif- 
ferien pénetrer de ce qui f. paffe, fi ce 


l4 


wek, que la Santé du Roi d Efpagse 

eft dans un état, qui donne tout à crain- 

dre pour les jours de ce Monarque.j 
De Florence le 29. Decembre, 

Les eaux de la derniere inondation , 
en fe retirant dans leur lit, ont laif 
sé aprés elles un limon fi infupporta- 
ble pour la puanteur, que le Tribunal 
dela Santé, de crainte que l'infection 
n'occafionnät des maladies, s'eft và 
obligé d’ordonner fous de rigoureufes 
peines que tous les lieux fouterrains 
fans méme en éxcepter les puits, fuf- 
(fent vuidés &nettoyés dans l'efpace de 
10. jours au plus tard, 

De Genes le 16. Decembre. 

Nos avis d Efpagne ajoutent à ce qu” 
on en a déjà dit, que l'on y étoit plus 
attentif que jámais àla conduite des 
Añglois, fur-tout depuis que l’on a ap- 
pris, qu'ils ayoient debarqué 500. Hom- 
mes dans le Golfe de Dzries à 30. 
lieuës de Cartagéne & 40. de Porto 
Bello + où ils s'étoient emparés d'un 
Etablifsement des François , après en 
avoir tué quarante. Les Anglois y 


avoient depuis conftruit un Fort, qu'ils 
avoient garni de 8. Canons: De forte 
que, s'ils venoienit à fe renforcer, ils 
pourroient fe fortifier entre le Perou 
& le Mexique. 

De Paris le 5. Janvier.“ 

Dans le Chapitre de l'Ordre du S7. 

Efpritque le Roi tint le jour de PAn, 

«S. M. en nomma Chevalier le Duc de 

Chevreuse, Gouverneur de cette Ville,. 
les Ducs de Rochechouart & de Broglie, 
le Prince de Croy, le Maréchal deCon- 
tades, le Marquis de Guerchy, les Com- 
tes de Graville & de Lannion, le(quels 
feront admis en cette qualité dans un 
fecond Chapitre qui fe tiendra le 2. 
Février prochain. 

Madame la Ducheffe d'Orléans reçut 
le 31. Decembre fes derniers, Sacre. 
mens avec beaucoup de réfignation.Cette 
grande Princeffe fe difpofe à la mort avec 
une réfignation parfaite par des oeuvres 
de piété conformes à fon état, particuli- 
érement par les charitables bienfaits, qu' 
elle répand fur les Pauvres de fa Par- 
xoiffe. 

On prépare au Château de Verfailles 
2. Appartemens pour le Duc de Chartres 
& pour le jeune Princede Lamballe, 
fis du Duc de Penthievre, en attendant 
que l’on ait formé la Cour de Mgr. le 
Duc de Bourgogne. 

Le Duc de Broglie, qui avoit ob- 
tenu la permiffion de revenir ici, à caufe 
de la maladie de Madame fon Epoufe, 
comptoit y pañer l'Hyver; mais il vient 
de recevoir ordre de rejoindre l'Armée, 
commandée par le Maréchal Prince de 
Soubife. Nos Armées fur le Bas-Rhin 
{ont fort tranquilles dans leurs canton- 
nemens.Les Gardes Françoifes & Suiffès, 
revenuës de Flandre avant les Fêtes 
de Aroel, doivent, dit-on, fe remettre en 
marche pour fe trouver fur le Rhin “au 
mois de Mars prochain. On apprend 
de $oifiz; quels Cardinal de Bernis 


qui a été fort incommodé à fon Abbaye 

de $2, Medard, fe trouvoit aufli foulagé 

parles Saignées qu'on lui avoit fait. 
De Londres le s. Tanvier. 

La Cour perfifte toujours dans la re- 
folution de concourir aux voyes les plus 
propres à terminer fes différends avec 
la République; & de prevenir deformais, 
par une Convention avec les Etats-Gé- 
néraux, tout fujet de difpute entre les 
2. Nations en fait de Commerce. 

Onne convient point ici des avances 
de paix que notre Monarque & le Roi 
de Pruff: auroïent faites àla France. 
Ce n'eft pas que ces Puiffances n’acce- 
ptaffent volontiers des conditions hono- 
rables, auxquelles les faveurs de la fortu- 
ne les mettent endroit de prétendre. 
En attendant que ce tems de repos vien- 
ne à éclóre, la diligence & l'ardeur dans 
les préparatifs militaires augmentent à 
mefure que l'on approche infénfiblement 
de celui où il s'agira de reprendre les 
armes. 

Trois Bataillons des Gardes à pied, 
plüfieurs Régimens en Angleterre & en 
Irlande, ont requ ordre d’être prêts à 
s'embarquer au mois de Mars. ` Près de 
100 Batteaux plats, bâtis fur un nou- 
veau modele, & affez grands pour con- 
tenir. chacun 100 hommes, fe trouvent 
achévés en différens Chantiers, fans ceux 
que l'on: y conftruit encore au-delà de 
ce nombre. La Flotte, deftinée à agir 
fur la Côte de Frances confiftera en 20 
Vaiffeaux de Ligne, indépendamment 
des Frégates, des Chaloupes, des Bru- 
lots, des Galiottes à bombes, &d'une 
multitude de Vaiffeaux de tranfport, 
chargés de troupes. 

Enfin l'on fe promet de grands fuccès 
de la Campagne prochaine, dont les opé- 
rations ne feront' rien moins qu'altérées, 
ou interrompues par les fuites de la 
mort du Roi d’Efpagnes fuppafé qu'elle 
arrive dans les conjon&ures preíentes: 


On' prévoit aw contraire que les dé- 
mêlés, ànaitre pour la fucceflion au 
Thrône de cette Monarchie, ne pour- 
ront qu'étre préjudiciables à la Frances 
puifque la Grande-Bretagne» en épou- 
fant le parti de l’un ou de l'autre des 
Concurrens , traverferoit beaucoup les 
deffeins de cette Couronne, 

Les Lettres des . Indes- Occidentales 
portent, que le Vaiffeau du Roi le 
Buckingham; de 64 canons, aïant ren- 
contré le 3. Novembre dernier à la hau- 
teur de Montferrat une Flotte de 15 
Bâtimens ‘Hollandois ; allant de St. 
ŒEuftache à la Mertinique fous le Convoi 
du Vaiíffeau de guerre François le Flo- 
riffants de 74 canons, d’une, Frégate 
de 36 & d’une autre de 20 ; s’étoit 


battu avec ce Vaiffeau & la rere des 2. 
Frégates ; que pendant le Combat, qui 
avoit duré pour le moins 2 heures; 
la Flotte avoit fait force. de voiles 
pour gagner le Port de la deftination 5 
que la perte du Buckingham s'étoit ré- 
duite à 7 hommes 


tués, outre 46 
bleffés, & que du propre aveu des 


Francoiss Vaffaire leur avoit couté 140 
de leurs gens. 

Suivant les avis les plus récens de P 
Amerique Septentrionale, l'attaque du 
Fort du Quesne n'a encore pů avoir lieu 
par rapport à quelques accidens impré- 
vüs. Les raifons, que l'on donne du 
peu de fuccés de notre entreprife: für le 
Fort du Quesne, font: 

I. Que plafieurs des Provinces wont 
point envoïé leur quote part à tems. 

II. Que l' Armée a rencontre dans la 
marche bien des inconveniens» fur lesquels 
on n'avoit pas compté. 

III. Que la fanté du Genéral Forbes, 
qui commandott en. Chef, étoit fort deran- 
gée. X 

C'eft la prémiére Nouvelle, que nou 
avons de & maladie: I eft fâcheux, qu’ 


elle accompagne celle du peu de fruit de 
fon Expédition. 

De Duffeldorf le g, Janvier. 

Les 6009. Hommes de Troupes de 
PEle&eur Palatini, notre Séréniffime 
Duc, qui ont fait partie de l'Armée 
Francoife fur le Bas-Rhin, en font rap- 
pellés; Bt les Officiers: ont même la per- 
miffion de vendre leurs Chevaux. 

Quelque frappante que foit cette Nou- 
velle, on lait que cette Réfolution a été 
prife avec l'agrément de la France: .Ce 
qui, donne lieu de croire, qu'elle ne fera 
point de durée. 

De, Francfort le 7. Janvier. 

Les lettres de Heffé portent, que les 
François avoient entiérement évacué 
la partie fupérieure du Landgraviat, à 
Pexception du Château de Marbourg 
où ils tenoient encore uné Garnifon de 
soo. hommes, laquelle incommodoit 
fort le païs» fi épuifé de vivres, que le 
Prince d'fembourg étoit obligé de tirer 
fes fubfiftances de l'Ele&orat de Hannovers 
que cette railon empéchoit ce. Prince, 
dont le Quartier Général étoit encore 
établi à Fritzlar, de marcher en avant, 
comme il en avoit concu le deffein; que 
néanmoins les Praffiens &les Heffois de 
lArmée alliée fe trouvoient tellement 
repartis dans le Duché de JVeffpbaltes 
qu’ ils pouvoient fe réunir & prêter la 
main à-ce Général au premier ordre. 
Ces lettres ajoutent que la Garnifon de 
Gieffén confiftoit en 3. mille hommes, 
& qu'il y en avoit 12. mille autres dans 
le voifinage, deftinés à feconder celle de 
Marbourg. 

De Hambourg le 16. Fanvier. 
L'empreffement avec. lequel on travaille 
aux preparatifs de guerre, le depart pro- 
chain du Maréchal Comte de Daun , & 
les ordres.. donnés aux autres Officiers 
Généraux de fe tenir prêts à rejoindre le- 
urs Corps refpeQifs nous annoncent, 


que les Troupes Autrichiennes ne feront 
as les dernieres à quitter leurs Quar- 
tiers d'Hyver. Les François promettent 
d'entrer |de bonne heure en Campagne, 
. & les Rufses fe propofent de commencer 
leurs opérations au mois de Mars,ou mé- 
me plutôt, fi lafaifon le permet. En at- 
tendant, les levées continuent ‘avec une 
ardeur égale de la part de la Cour & des 
Etats de la Province. On ne rebute per- 
fonne, on reçoit ce qui fe préfente, fans 
en excepter les gens mariés. Les régi- 
mens Hongrois feront augmentés de 10. 
mille hommes, outre 40. mille autres 
que la Nation s'eft encore engagée de 
mettre fur pied; & l’on ne doute pas que 
la Cour n'accepte avec plaifir le nouveau 
Corps de troupes que le Duc de 7Zürtem- 
berg vient de lui offrir, indépendam- 
ment de celles de‘fon Contingent, On 
enverra inceffamment: en Boheme. un 
grand nombre d’uniformes, où l'on con- 
duit de jour à autre quantité de chevaux 
de remonte qui viennent de styrte. 
Le Princede Deux - Ponts, dont le 
féjour à Vienne ne fera que de 5. femai- 


ES VLL... 
On. a à vendre à l'Imprimérie Roia 
College de Yarfovie,les livres fuivans: 


Mathie Dogiel Scholarum Piarum Co 
Litbuanie Tomus I. in filio. Vilna 1758. 

de qualité, in 12m0. à Var[owite 1754: 
tiones XVIII. àd Academiam Pisanams in 


Ducaíus 


La veritable Politique des Perfonnes 
Alexandri Politi Scbol: Piarum Ora 


nes, y affifte reguliérement à toutes les 
Conférences, conjointement avec le Duc 
d^ Urfel, le Prince de Kinfky & le Géné- 
ral Bretlacb. 

De Varfovie le 3. Fevrier. 

On alu iciavec furprife la Gazette 
d'Utrecht IN. II. de l'année prefente, 
où l'on avoit inséré dans l'Article de 
Varfovie datté du 9. Janvier, que „Mr. 
» Soffyb ci-devant en poffeffion du Siege 


|, de Kiiovie fuccede à ce Prélat dans 


„lon Evéché à titre d’expéélative par 
» nomination añticipée du Roi.., Car 
felon le droit des Canons Ecclefiaftiques» 


‘& felon les.Conftitutions de notre Ro- 


yaume, les expe&atives ` & les nomina- 
tions anticipées étant ablolument defen- 
duës» Mgr. le Prince Evéque, nommé de 
Cracovie a obtenu cet Evéché per une 
grace particuliere de s. M. qui» ayant 
égard à (es grands mérites, a eu la bonté 
de le luiconferer d'abord après qu'on a 
reçû la nouvelle du decès du feu. Prince 
Evêque de Cracovie, non par une autre 
voye illicite; que le Gazetier d Utrecht 


‘of imprudemment imputer à $: A. 


——— mr 


le & deila, République des Ecoles Pieufes du 


dex Diplomaticus Regni Polonie € Magni 


duos Tomos divise» quarum XII. luce publica ab ipso Authore donata Tomo I; altere 
«ere VI. ab eodem fparfim edita, in unum collegas Tomo II. continentur » in $0. 


Farfaviæ 1756. 


parallèle de la conduite du Roi de France avec celle du Roi d'Angleterre Eleëteur 


d’ Hannovres in 8vo, à Varsowie 1758. 


Seleta è Veteri Teftamento Hifloria sin 12M0. 
yarfavig 1758- i i ; 
Gallica, Polonica» Germantee, € Latina. 


Phædri Fabula» in 12m0, 
Nomenclator Quatuor Linguarum 
Tomi II. in $vo. Varfavie 1758. 


Varsavie 1758. 


Inflitutiones Mathematicas Autbore Joanne Kiefio. in #10 Varfavie 1750. 


nffitutiones Pbyfice Floriani Dalham Scholarum 


Vienne 1746. 


piarum Tomi III. in stof, 


Geografía, czyli cuterech cngsci opisanies in guo. Var(avi& 1 759. 


Slavii &utropil Breviarium Hifl oria Romana. tu guo, Varsaviæ 1740» 


N°. X. 
A LA GAZETTE ne VARSOVIE 


Duü-3. FEVRIER 1759. 


ce 


Fanvier. 
edoife portent» que les Troupes Prafe 
fiénnes en exigeoient de fortes contributions, qu'elles fembloient 
de plus avoir quelque deffein fur Stralfund; mais que les 
pluyes, qui étoient furvenués depuis quelque tems, paroif- 
foient feules capables de le faire échouer, & qu'au refte on 
ignoroit encore fi l'Armée S#edoife, ne tâcheroit point de les 
arrêter d'ailleurs. 
Suivant les lettres de.Coppenbague la Cour de Dannemarck 
ces maritimes, gui devoient même être confiderablement 
augmentées, & l’on affuroit, que les Troupes, qui ont campé dans. le. Holffeins 
feraient de même confidérablement renforcées au Printems -prochain par des Trou- 
pes, qui feroient tirées de Mordmege. j ' 
On n'a point. eu de nouvelles, qu'il y ait eu aucun changement dans l'Armée 
Ruffiennes qui continué d’être tranquile dans fes Quartiers d'hyver, 


De Francforts le 16. Fanvier. 
Tout continué de fe paffer ici avec autant d'ordre que de tranquilité. 


Les nouvelles de Saxe portent, que le.Commandant de Leipfig ayant recu 
de nouveaux ordres du Roi de Pru[fé au fujet de la rentrée des $00 mille ecus 
impoíés à cette ville» l'on en avoit de nouveau mis le s. le Magiftrat & leg 
principaux Négocians aux arrêts, où ils avoient été traités avec plus de rigueur 
que jamais : Ils n'ont eu que du:pain & de'l eau pour toute nourriture à 
la Grande Garde, ou ils ont d’abord été conduits, & ce n’a été qu'après avoir 
confenti jà payer 3. cens mille Ecus, qu'ils ont été tranfportés à I” Hotel de 
ville. 

On ignoroit encore au refte au depart des Lettres, qui annoncent ces nou- 
velles, où l'on pourroit trouver cette fomme, . d'autant plus que les termes, 
pour y fournir, fe fuccédent. d'extrémement prés, le premier payement de roo 
mille Ecus devant fe faire (ur le champ, le fecond de méme. force, à la moitié 
du mois, & le troifieme enfin auffi de cent mille Ecus à la Mi- Fevrier. 
Plufeurs Commerçans ont deja offert. de donner leur caille, & ce qui fe trouve 
dans leur Magazin; mais c'elt de l'argent comptant que l'on veut, & qui 
paroit d'autant plus difficile à trouver, que tout eft pour ainfi dire épuifé, 
certaines. mallon$ ayant. feules déja fourni so. 60 70. & méme 100. mille 
Ecus. 

De Stralfund, le 15. Fanvier. 
Voici la Copie de la Lettre du Lieutenant - Général Comte de Dohna, au 


Lieutenant-Général de Lantingsbaufens du Quartier General de Greifiwalde du 
12. Janvier. ; 

MONSIEUR. V- E. faura probablement; que les Garnifons d'Anclam €9 
de Demmin ont été coupées, © que manquant de fecours; elles font hors d ’état 
de continuer à fe defendre. Tl ne féruiroit de rien que les Officiers Généraux ré- 
fuíafcnt de rendre les dites Places, d'autant plus qu'ils les expoferoient par - kù 
à être ruinées , €9 l'impartialité du public ne defaprouvera (ams doute pas de 
ce que nous ufons de, repreffailles fi inufilées chez nous © fi inevitables pour lors, 
ét dont on fe paffcroit tres: volontiers. ' 

L'on nous, forceroit de reduire en cendre une des meilleures Villes du Païss 
après Lavoir fait bien dépouillée. I ne depend donc que de V. E. dene point 
permettre qu^ un femblable. malbeur arrive au fusdit Pais €9 à fes Habitanss 
Moi-même Pen ferois aufi vivement touché » qu’il eff irès-certains que de notre 
côté: nous n'avons point vccafionné la guerre en ces contrées-cs. 

Les moyens d'en eviter de plus fücbeufes fuites déjà indiquées, ce me fem- 
ble, de donner aux Commandans d 'Anclam & Demmin Yes ordres qui y font ne- 
eeffaires. Ainfi ce neft que votre Reponfes que vous aurem la bonté de me don- 
ner fur cela par le méme Trompette , qui me déterminera à prendre réfolution s 
€. à moins que ma démande foit accordées me fera éxécuter ce’ dont j'ai parlé 
ci-deuant. Fe (uis avec toute l’efiime po[fible . &c. ; 

Reponfe du Lieutenant-Général de Lantingshaufen. 

MONSIEUR. J'ai eu l'honneur. devécévoir la lettre de V. E. en datte 
du 12. du courant, Elle m’averti des.de[eins que l’on forme fur Anclam €9 
Demmin pour s’en faifir, Juppofé que les Officiers- Généraux réfulènt de rendre les 
dites Places, © que ma reponfe né s'accorde point avec la démande de V. E. 

On approuve les [uitess dont fe reffentiroient peut-etre les fusdites fortes ‘plae 
ces remplies de Garnifon d’avoir été forcéés à fe defendre, parceque la raifon 
de Guerre le juffifie; mais qui wef pas afes forte pour pouvoir ménacer de 
dépouille"€8 de ruine l'une des meilleurs places du Pais, | 

Il plait à V. E. de dire que cette demarche eft tout à fait imufitée 5. && 
j'avoues «qu'il m'etonnes. qu'en fi differentes circonflances on at? pf parler de droit 
de repreffailles. | * 

Après que les Officiers d'Anclam €7 de Demmin, on? été chargés du come 
mandement, on leur a donné des ordres, qui regardent leur conduite, Le contenu 
fousmentionné de la lettre de V. E. eff aufi incapable de me porter à les changer s 
qu'il m'ef permis de juger, qui dans ces Contrées-ci a occafionné la guerre. V. E. 
comprendra bien que des pareils jugemens © motifs ne fauroient determiner un 
Commandant à former refolution. Vous ayani ‘déjà fait part de la miennes je 
n'attends que celle du parti ennemi pour prendre les méfures approuvées par la 
gaifon: de guerre & par l' impartialité du public en ces fortes des rencontres. 


ge fuis &c. 


De Berlins le 27. Janvier. 
Le r7. du courant la fortereffe de Demmins & le zr. celle d'Anclam fe font. 
rendues: à nos Troupes par Capitulations 


